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L'Administration des 
noitre bo,n gouvernemen 
pulaire vient •_Cie 1ptrovoqt 
contenteinent chez 1es « 
fréquentent d'oridinaire 
talent- en li.sière de· la'. 
ouillet. '... 
Ces « gaulois » 'pacifi.q~vu 
moyennant le versement d'un 

·étaient .aù.toris-és pa:r. l'a,dJm 
du droU de pèche à trem,pe 
ns l'eau durant' _toute une· j 

, du J.ever au coucher du sel 
Jete,r d'ans ces étan,gs, en vale· 

en quantité, beaucoup plus ,qu'il 
st possible d~en retirer. ; 
Aujourd'hui, comme .autre.fois, 

gaule est pour les «gaulois » la cau 
de multiples _tràcas. Elle leur ,procu 
plus de soucis que de satisfaction 
dans les rap,ports qu'ils entretiennent 
avec .les consuls chargés de l'adminis 

• tration. , _ - . 
ouvquoi ce sou.lèvement rde,s gaul•e 
tre l'administration du gouverne 

ment du pain (qui n'est pas de 
nev-is), de la ,paix (,qui n'ex 
plu,s da-ns les étangs) et .ue 
té (limitée et réglementée p 
10 du co,ci_e ·,ct'instruction cr.· 

- Tou_t simplement parce ,, 
nis_tration interdi_t au citoye 
taire du droit de 
de permis de ·pêch 
to,lèrè plus le -co 
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Ils sont toujours ces mêmes j 
reêipectueux •des d·écrets -édict 
les cfücfs et les ,druides, Jo-rs,qu'i 
tep-dent craindre seulement ,qu 
'leur ,to 
rer qu 
tent. En rea11.te, ee1on ,ia c 
cestr,a-le, ils crieront beaucou 
ils se'résigneront et i,ls ,paleron 
Si l'administration de cet ex 

gouvernBmen-t de Front popul 
pri,s :telle détermination, eHe a, 
sant, -donné la preuve de sa trè 
onde clairvoyance et de sa gran 
esse. 
Il importait, en effet, de -rendr 

lfft.clle, sinon inac·cessible aux 
u-ois. >J ,de la 1p1èbe, le 
nautiques. _ • 
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de tranquilHté qui prédis 
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·par voie de comparais 
tité considérable d'ense 
toute, na:ture, _tant sur le 

ique que sur le plan 
• '·_ts poiss 
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te semaine rien de nouveau, le -cas 
àntier est à l'arbitrage et il fat 
te. -Ces attentes ne Sont ,peut_. 
as en accord avec la concience des 
nts présents. sur lè • chantier, mais 
nt liés par les accords lé,gafüt. 
'a.u jour où cela cas-sera. La r 

e s'organise très bien, l'a~cord 
ait, et nous pouvons dire que 
aura mis •du sien- •pom· Ja réu 
revenclicationsr •demandées 

ositions. - 
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CONSEILS. SYNDICAU)( Dl:: 
L. 4° UioN REGIO·N.ALE 

En raison du Comité Confédéral Na 
tional et pour mandater le délégué de· 
la 4° Union, le-s Conseils__:syndicaux. de, 
la 4e Région sont convoqués le 27 no 
vembre, toute la journée, au siège, 
108, qua.i Jemmaipes,. Paris. (10e). 

l..a présence' dê tous est indispen- 

La· 4° On ion. 

,DIMANCHE 28 novembre 
à l O heures du matin, à Puteaux, 
' salle municipale, 

rue Rocque·de-Filliol~ 
Réunion sur 
L'ANARCHIE 

ET LE lVJOUVEMENT 
SOCIAL 

Orateurs 
• Planche, poùr la F.A.F. ; 
Denier, pour la • 4° U.R. de -la 

C.G.T.S.R. 
Tous les copains de Puteaux - et 

région seront présents. 

Permanences 
Boulogne-Billancourt . 

Permanence, tous les jeudis de 
1'1 h. 30 à 19 heure_s, ,eafé Taridieu, 
40, rue ,dè Meudo•n. • 

C.I. d'Asnières 
c•amàNtdes -de toutes corpora 

s sont priés de prendre note 
ne _,permanence fonc~ionn 
jeudis _de 17 h. 30 à 19 .he 
tre administratif et social, 
airie d'A-snières, sa;II 
ons, 1cotisatiot1s, r,en 
du joûrnal et de b 
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'AIRE D'AIDE 
.ON ESPAGNOL 
ES POLITIQU 
UE D'ITALIE, 
EJLLE 
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.s 
se ·de 
,énergiq 
Jrok syndica 
flans de tellé 
rité doit se 
que ile ,devoir 
sans- délai le 

au 
. de fa F.A.F. (Clermont-Ferrand), 

ai à eelui de l'U.A. (Paris); ·Ce n'.est 
as ·par I'indiff ére:nce. Besoin· d-e clarifi: 
ation et mesure 1d'économie. En atten 
ant, nombreux furent ceux qui retin 
ent la_ déclaration <l'Isgléas, délégué_ -de 
a F.AJ:•G.N.'f. ~lî Çongrè~ d'o-çt()·bre 
936 des comités anarchosyndicalistes. 
j'inspirant de cette déclaration, ces ca- 
arades pensèrent que le premier ·geste 
'amitîé et de fraternité envers les vail 

lants lutte-Urs d'Espagne était de raliier 
l'AI.T. en formant le novau. de la 21° 
Union Régionale de la C.G.T.S.R. 
Puisq,ue· l'on n'est jamais mieux servi 

que par soi-même, le meilleur moyen de 
connaître ce -qui ile pa:;_sait en Espagn 

aller là-bas, en novembre 1936 
e Wattrelos, délégué cl 

illeurs acco: 

· sign 
jeun 
que jùste le temps néce 
ser la ci·ofi-te, n'ont pu· y 
ne signifiait absolument 
camarades de la C.G.T.S. 
bon de n'y pas participe 
La n1ànifestation termi 

tra - dans l'ordre, la d:élé 
~enta -à la ·direction, et 

• fit savoir qu'elle n'aimai 
pour bien montrer son m 
e'lle qJfévie-nt la dé,légati 
reille manifestatfon v-ena 
d.Ùire, ,la -,pro,chaine fois 
les portes fermé@s, 
Pr(}testunt à nouveau 

mades inijustifiées et • 1 
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L
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Syndicat lntercorporatif : 
Syndicat Unique du .Bâti-ment. 

êné,rale commune à no 
ue d'Italie : le 

re·s. 

e rendd • z .. 

,e financièr- 
t » ; 
ers. 
e indisp-ensable de 

Les" Secré,tai,res. 

,ces tous les • jours 
re iocal. 
11s . ,ctJnnaître à 
ëattserie•discus• 
alité au point 

de 

• Aux Travailleurs , - 
Toi, qui te plains -de ton sort, qui dis 

que dans notre région l'ouvder. devrait 
s'unir ,1pour .faire ,de l'action. - 
foi, qui te ,dl,: synidièaliste, ,apolitique, 

et révofotio:nnaire; toi, lé ·,dégoûté de 
la C.G.T. 

Comment foi; ouvrier métaHur,giste ou 
hâtimenteux n'as-tu •pa-s le courage de 
t'insurger , ,contre, • des sa1làh·es ,de 3 à 
5 francs de l'heure. 

Et toi, l'indîg•ène a,gri-cole, trahi par 
le gouvèrne111ent de front populaire, toi 
qui gagne de 30 à 40 francs ipar- semaine 
d-è 80 heures ; toi, qui es ohli-g-é de 
coucher au milieu -des.. champs, •dans des 
gourl>is f ~its -d'aÎfa ·et •de paille avec, 

ute nourriture un morêeau. de 

z-vous pour •v-etür ivous . 
notre sein pour renforcer 

.R. 2 Nhésitez pas et dans 
s· nous auro,ns la force né 
r fotter ,contre le pat:ronài 

te ! 
1 
:hts et rtdhêshlns, 
ez Antoine, à Gam- 

netaIN alàié, Villa Lu- 

e 
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tu 11e,s j_j,L,L. 
r-isienne. • 
se fé1iciiter de 

ine de 
au- 

c.he 
rüîes 
':ibats, 
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t entre nos ,camarades a.narnhistes 
les tro'tzk1s1t-es e,t fronti.stes_ venus 
porter la contradii-c.tion. 
Planche n'ayant pas disposé de 

beauct'.mp -de temp,s ,poùr ,préiparer un 
sujet aussi arid·u tr,aite succinctement 

- la qu'estion du marxisme, définit - en 
quelques mots précis l'anarchisme, et 

discùsston est ouverte .aus,sï-tôt. 
MOfÎgui,n, d11 IPÙI (QU PGI, je. ne 

• 1) -défend le point de rv:ue imarxi-ste 
es nets et direats, tout •en ire 
ant impar·bia-lement la v,ai-eur 
rohiste,s et - l'importmnce. _ de 

ritici'p-atioh •à la Révolution d\~s- 
• ---- 

,11 pose quelques questions _ : atti 
dè vis-•à;:;.•vis, d'un confl.it inteynatio- 

1al, organisation de la période de. tr.an- 
itiîtn. etc .. : ,qu'i ne sont pas traitées, 
devant fa:ife J',01bje.t d'vne pro.c:haine 
conférence. Morguin propose des ac 
é6Ms partiels, respectant entièrement 
la position ide chaque tendance, aver,, 
nos organiaations. 
• ,Planche ,s'é1ève, aivec véhémence, 

ttê toute aHi.ance avec des politi- 
1s qui, luttant à nos côtés, se •re 
rneraient contre • nous s'ils ga 
ieh-t' Ni victo.ire.: Il cite_ l'exemple de 
Russie et de l'ilïJ!s,pa,gne. 
Au fioÏn des iJ ,J,. fr'ontistes, un ;ca 
arailê è'Xlpose1 arveè quelque ,diffrnul- 

~. le .point de vue ,frontiste : les na- 
ôrîs sôfit .u.n fait dônt il faut tenir 
ompte, d,éba..rras,son,!3 donc notre p~ys 
e 1a tyrannie de l'argênt, faisons no 
'è révolution nationale, avant d'èrtvi- 
ger une quelconque action .ihterha 

tionale. €:hacun tm'VàtillÉmt _ internati-o.:. 
nalemênt, _un socfalisme li1b-ertaire s'é 
tâ:blira: de lui-même. 
1oujours au nom ct,es .L'J.F .F., un 

autre camarade dit. que l'exposé de 
Planche lui semb-1@ insuffifisant, :majs 

n'apporte aucun élément complé 
air,e. 
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au· volume de lIQ !J?a,geij, eur 
volutionnaire du Mexique. No 
ions traduire quelques passa 

:1•i1ant l'invasion ;française sou 
on - III avec les compUcit~s , • 
e IX( dt' Lé.volo-d ,1er de Be 
François-io~eph (,par· son fi 

ilien -de Habsburg}. -te Hvre 
espéranto. , (Impdmé ~:n - 

'137). A la ,é{is:porüdott de l'los 
mander au correspondant ré 
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Paris 
ou Gare de l' 
Botzaris 56-87 

histe polonais 

sienne une •,déclaration de 
DeTmas- prononcée dans le récent Con 
grès des instituteurs, Madeleine Ver 
net, dans la «Patrie Humaine » du 
5 ;novembre, déc,lare ù son tour : ·sau 
ver la ·paix, c'est sauye,r la yie des 
gens. 

-Et sur deux colonnes_ 
à fond contre la gue,rTe 
ses formes ; elle ne fait aucune , 
f érençe entre '1a ,gnerr.e civile et 
guerre ,étr·àngère et elle ajoute -q 
suffit de mettr:e un adjectif au 
gue,rre, ,_pour" qu'auss.itôt ce terril 

t devienne ac•ce-ptah-le. 
aidel-eine Ve,r.rret, comme b-eauco 
pacifistes intégraux : lfan Hyn 

i'élicien Challaye, etc., évolue dans u 
ilieu oil il n'y a ,que des gens cu 
·,,és, à ,qui. la vi01enc-e ne s'expliqv 

: ; car 1pour tous ,.,ces gens in 
its -la société devrait· .être - à le 
e, c'est-ià-dire ,que tous les ho 
. devra.ient être :bons, justes 
adns. • • . 
ici Je SUÎIS obligé de 

tagonisme _,qui mit a 
a cent ans, deux gran 
lzac et George Sand. 

lus véhémente, Bal 

ces c'onditicms, la vie ·pour lui n'était 
.pas dorée sur tranche ; il n'y a don,c 
rien d'étonnant si ses personnage 
sont pris sur le vir. 

11 en est de même pour- tous ces 
savants qui. vivent dans des labora 
toires ou dans les bibliothèques, sans 
contact réel avec Ua véritable ·exis 
tence des- parias modernes ; ils no 
cônçoiv·ent pas la violence, et' bien en 
tendu la guerre. 
Ici .ave·c eux, je dis la guerre _(mtl'B 

peuples est une iimbéciJlité qui ne si 
gndfre rien, qui ne ,p,rouve riien, puis 
.que vainqueurs· ou vaincus sont aussi 
m:isératbies lorsque ,la puix est enfin 
rétablie·: ,Mais ,comment l'empêcher ? , 

qu'un moyen : la gr 
hérale, avec toutes ses conséqu 
s, ce qu1 nous rappe11e la ; 
ufre<fois : « IPlut"ôi l'insur 
la gu-erre ,, . D_'où i-i faut conv 
y aura violence. 
ce qui concerne la .guerre 

e, il nous est impossible de 1par 
er • la faç_on dont Madeleme Ver 
interprète. Voyons ! depuis un 
e, toutes les maigns améliorafi 
ùe' le proléta•riat 

être acquises 
s individus. 
Si les travâilleu 
action de_ vicilen 
e jamais de le 
ses exploitant 

füstes dont l'intl 
des plus déci.Si 
dÛ mouveme,nt 
pagne. 

Simple ouvrier ypogr 
mo Lorenzo était p.arvenu,, 
de volonté et de persevérance, 

·ir des ,connaissances vérit 
t étonnantes. Sa vïe fut cons 
t déçliée à la propagation 

ées Hbertaires qu'il défendit a, 
'.'ablement par la plume et par l.a • 
··ole. Il faisait partie de la pléi 
es militants ,qui accueHlirent en 
agne le ['évolutionna.ire italjen' 

i qui etait délégue 1pour ten 
fonder dans la péninsule_ une s 

de l'Internationale. Cette s 
aussitôt constituée, fut a 

la classe ouvrière ·d'Es1pagne 
l'espoi.r d'une prochaine libé 
omique et socia1e: ·~' 

nselmo i.,orenzo 
e 

e,commença alors une pro- 
'éra tiôn av-ec ie groupe p,b 

s e-t reconstitua, avec 
dans le· doma_ine de. 

e ·pa-r la presse. 
poliœ )française _avait 

mu}é ùn g-ros dos-sfer sur 
de notre camarade. Elle 
à quitter la Ffànce dans 
'une .s-emaine. 
int en l'ologne .en 1932. 
endant la· période · d-e 
orts de notre mouve 

,. du mouvement ré 
nérai s'était a.c- 

lonaise fait pa 
illêgal << Wallrn 

1:ffusé dans tout-e 
e nouveaux. g-roupes 

, dans les syndicats ' 
se former l'o 

-syndicaliste. 
éshabituée du 
rès souvent o 
tout l'entour 

des écrivains pour la déf 
·de la culture a tenu ses p 

éances à Valence ,en juil,. 
. ' 

re-ux \dii,s-c-o urn:. . e ure 
t, même contradicto 

fond. Tous avec des p 
profondes et sentimental 
tisèrent le fascisme ; 
émagogie, malgré tou 
-de nou,rv,eaux iHvr:es 
i jugeront I,es faits ave 
s :die_ 'Partisans . 
if'ascisme est un mot ,c 
ulemen_t polir· ,défen 
e. iMais ïl-e. 'Véri\ab1l,e ,co 
entre liberté et au 
rnel depuis le déb 

jamais l'autorité 
ti,s-tes la possibilit 
ession. • 
di,s ,eX'pression, je 
pour celui qui écr 

sairement ide la s-inc-_ 
s'élever au-dessus 

ravailler pour 'h 
e une euyre 
i qui est doué; ,u 
ue chose qui le 
ut ce qui afl 

événements 

cette révolution ·que les ,communis 
tes ne veulent ·voir à, aucun ll)_r-ix. 
Sur ce terrain les comm unis-tes se 

rejoignent avec les -èalhol.iques et 
la bourrgeo~sie c.wpiJa1i.ste. Je m'en 
voudrais de ne pas citer une de-s 
phrases caractéristiques de Mikhail 
Koltsov: 

« La constitution stalinienne,· ·ce 
SU'blime dœument de l'histoire de 
l'affranchissement de la p,ersonna 
lité humaine, donne de nouv-eHes et 
immenses possibilités . de. ,_création 
·a ,1'•écri-vain. 

« C'est une affaire • d'honneur 
pour J,es ,élc-ri•vains soyiétique,s d'être 
aux premiers rangs de la lutte con 
tre les traîtres et les espions, con- 
tre tous les attentats à la liberté et 
à l'indépendance de notre •peuiple. 
Nous souteno.ns et nous appr-éci,qns 
notre gouvernement non seulèment 
-parc,e, qu'il mène avec justice le 
pays vers l'abondance et ]honneur, 
nous l'apprécions aussi parce qu'il 
est fort, parce que sa main ne trem 
ble pas quand il ,f ~ut. •châtier l'en- 
emi. » . 
Qu'il y ait des espions c'est pos 
le, ··maï:s c,e•lui qui di_t au p-eup 
orge toi-même ton être; sois 

Ü'bre, tlutte .contre -l'auto 
me -de rton 
r'{]a g 

politiques en les présentant d'une 
manière sincère et logique. 
En 1936, des camarades espa 

gnols responsables lui proposèrent 
d'aller en Espagne, où son savoir 
en chimie pourrait être utile. !Mais 

• à c-e moment-là, pour des raisons 
d-e famine, elle ne put· ,quitter la 

. Pologne. Elle -exprima . .sowv,ent son 
regret' de -n'aivoir pu ac-céder à la 
demande._ de:s camarades d'Espa 
gne. 
La révolution en Espagne créa 

-aussi en Pologne, de. nouveaux es 
poirs. En IP,-êm,e temps, arrive la 
nouvelle qu,e la C.N.'î:-F'.A.I. est en 
tête de la lutte contre la réaction. 
L'anarchisme, la C.N.T.-F.A.I. de 
viennent subitement populaires. 
Le rn juillet 1936 crée à nouveau 
es possibilités de développement 
our notre mouvement. Puis, arri 
a le moment ·si longtemps atten 
u par nos ,ca:.i:n.ar·act-es, où 

emen.t, pourra· •• 
ans 1-es lp.aSSe 
gtemps a 
s. Ma1gré . 
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tprep.ds et partage la dou 
nos camara:d-es polonais. 
. pa:rti:cilpe- au • deuil qui 

._pe. Elle conservera le sou 
mpérissa;ble• d'A:niél.a Wol 

'•parue en pleine force, àu 
ill,t, allait donner: it6rnte 

simple e 
ous vend 
s fleufs der 
é à manger. ' 

nns un courit a::ruc 
ssible de donner u 
taHlé ; je <donnerai 
vres marquantes, e 
e ,que les autres n' 
r, mais il faut dire q 
arante sal'l_es de peint 
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